Une rencontre Électrisante
En août dernier alors que j’étais très déprimée, je me rendis à mon rendez-vous avec mon psychiatre traitant.  Je lui ai mentionné que le Lamictal me causait des effets secondaires bien déplaisants.

En effet, l’eczéma dont je souffre depuis des années avait pris des proportions démesurées depuis que j’utilisais le médicament ci haut mentionné.

Le psychiatre en question craignait plutôt que mes lésions pouvaient être due au syndrome Steven-Johnson.  Une affection pouvant s’avérer dangereuse associé à l’utilisation du lamictal.  Il me dit alors que je devais me rendre immédiatement à l’urgence psychiatrique, le temps de me sevrer du dit médicament et afin de consulter un dermatologue.  L’arrêt du traitement devant ce faire à l’hôpital à cause des risques de convulsions s’y rattachant.
Étant déjà déprimé l’idée de passer un séjour à l’hôpital ne me plaisait guère.  J’acceptais cependant bien volontiers de cesser l’utilisation du lamiacée.
À l»’urgence, je passais tout mon temps coucher ne mangeant presque rien.  De toute façon la nourriture nous parvenait toujours froide.

Un dermatologue vint m’examiner et me prescrit onguents et médicaments.  Puis un beau soir une technicienne vint me passer, sans explication un électrocardiogramme.  Un peu plus tard, une autre technicienne est venue me chercher afin de me faire subir une série de radiographie.  
Je demandais alors au psychiatre de garde de me donner la raison qui justifiait de tels examens radiologiques.  Celui-ci répondit que je devais en parler à mon médecin traitent.
Craignant alors souffrir du fameux et mystérieux syndrome de « stevens-Johnson » j’acceptai alors les dites radiographies (tête, cou, poumons) et ce dans la plus grande des inquiétudes.
Le jour suivant je demandai à un second psychiatre de garde la raison de tout ces examens.  Je reçu encore la même réponse « vous en parlerez avec votre psychiatre.

Soudain, je vis passer mon psychiatre avec une étudiante en médecine.  Je posai alors la sempiternelle question « pourquoi tout ces tests ?
Sa réponse fut cinglante « mais c’est pour vos électrochocs ! »

Je devin vite en colère.  Que voulez-vous les gens déprimés sont souvent si irritables !

Je lui dis alors qu’il aurait dû avoir la décence de me demander « avant » si j’acceptais de recevoir ce genre de traitement.  J’ajoutai alors « si vous procéder à des radiographies avant de commencer la sismothérapie serait-ce parce qu’il y a des risques de fractures associé à ces pratiques.
Il resta stupéfait puis se ressaisit et me dit

« Vous devriez être reconnaissante, de ma conscience professionnelle.  La majorité des psychiatres ne procèdent pas à des radiographies avant de faire subir des électrochocs par soucis d’économie…. »

Ce médecin ne comprenait vraiment pas les raisons qui provoquaient ma colère.

Un peu plus tard, ce même soir, l’étudiante en médecine qui avait assisté à la scène me dit à voix basse « j’aimerais vous parler seule `a seule.
Ce qu’elle fit et elle me dit « au nom de la médecine je tiens à vous présenter mes excuses.  J’ai dit à votre médecin que je n’aimerais pas non plus subir une série de test sans que l’on m’en donne les raisons. »
Il y a peut-être de l’espoir avec la relève.
Cependant ce qui m’irrite c’est que quelques années auparavant dans ce même hôpital, j’avais refusé de recevoir des électrochocs.  Cela devait bien être écrit quelque part dans mon dossier.

Cette situation n’est qu’une autre démonstration du manque de respect dont sont victimes ces personnes ayant des problèmes de santé mentale.

Je suis en colère, parce que j’ai subies des tests inutiles croyant être atteinte d’un syndrome rare et dangereux.  Je suis en colère d’avoir été tenue dans l’ignorance et que l’on ait « magouiller » dans mon dos.

Et que penser des nombreux psychiatres que par soucis d’économie et par une sorte de je m’en « foutisme » ne préviennent pas leurs patients des risques associés aux électrochocs.
Finalement, j’appris qu je n’étais pas atteinte du mystérieux syndrome mais simplement d’une poussée d’eczéma secondaire à l’utilisation du lamictal.
Pour conclure, soyez vigilant et restez sur vos gardes.  Vous aurez le droit de connaître les effets secondaires de tout traitement et surtout le droit de choisir si vous les accepter ou non.

P.S.  J’ai changé de psychiatre depuis cet événement

